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DU MOUVEMENT DES CORPS SUR DES ORBITES 

(Isaac Newton, 1684) 

Définition 1 : Jlappelle force centripète la force par laquelle un corps est poussé 
ou attiré vers un point quelconque considéré comme un centre. 

Définition 2 : Et jlappelle force dlun corps, ou force interne à un corps, la force 
par laquelle ce corps slefforce de perséverer dans son mouvement selon une 
ligne droite. 

Définition 3 : Et résistance, l lenpêchement régulier dû au milieu. 

Hypothèse 1: La résistance est nulle dans les neuf propositions suivantes, ensuite 
elle est comme la vitesse du corps et la densité du milieu prises ensemble. 

Hypothèse '2: Tout corps, par sa seul e force interne, Si avance uni fonnément selon 
une ligne droite, à moins que quelque chose dlextérieur ne lien empêche. 

Hypothèse 3: Un corps, dans un temps. donné, est porté par plusieurs forces réunies 
au même endroit où il serait porté successivement par ces forces divisées en 
des temps égaux. 

Hypothèse 4 : Llespace qulun corps décrit sous l laction dlune force centripète quel
conque au commencement de son mouvement, est en raison double du temps. 

Théorème 1: Sur leur orbite tous les corps décrivent, par les rayons menés au 
centre, des aires proporti on ne 11 es aux temps. 

Que le temps soit divisé en parties égales, et que dans la première partie 
de temps le corps décrive, par sa force interne, la droit AB. Dans la seconde partie 
de temps, si rien nlempêchatt ce même corps, il continuerait en ligne droite (Hyp.l) 
jusqulen c, décrivant la ligne droite Bc égale à la ligne AB, si bien que par les 
rayons AS, BS, cS menés au centre, seraient parcourues des aires égales ASB, BSc. 
Mais lorsque le corps arrive en B, que la force centripète agisse, par une impulsion 
unique mais importante, et oblige le corps à se détourner de la droite Bc et à con
tinuer sur la droite BC. Que 1 Ion trace, parallèlement à BS, la droite cC qui coupe 
BC en C ; à la fin de la seconde partie de temps, le corps se trouvera en C (Hyp.3). 
Joignez SC, et le triangle SBC, à cause des parallèles SB, Cc, sera égal au trian
gle SBc, et donc aussi égal au triangle SAB. Par un argument semblable, si la force 
centripète agit successivement en C,D,E, etc .... et fait décrire au corps, dans cha
cun des moments de temps, chacune des droites CD, DE, EF, etc ... , le triangle SCD 
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sera égal au moments de temps, chacune des droites CO, DE, EF, etc ... , le triangle 
SCD sera égal au triangle SBC, et SDE égal à SCO, et SEF à SDE. Donc en des temps 
égaux sont décrites des aires égales. Maintenant que ces triangles soient en nom~ 

bre infini et infiniment petits ,de manière qu'à chacun des moments du temps cor
responde chacun de~ triangles, la force centripète agissant alors sans interrup
tion, la proposition sera établie. e: 

.s 
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Théorème 2: Si des corps tournent uniformément sur des circonférences de cercles, 

les 'forces centripètes sont comme les carrés des arcs simultanément décrits 
divisés par les rayons des cercle~. 

Que les corps B et b, tournant sur les circonférences de cercles BD et bd, décri
vent simultanément les arcs BD et bd. Par leur seule force interne, ils décri
raient les tangentes BC et be. égales à ces arcs. Ce sont les forces centripètes 
qui retirent perpétuellement les corps depuis les tangentes jusqu'aux circonfé

rences, et donc elles sont entre elles comme les distances CD et cd gagnées par 
les corps, c'est à dire. en prologeant CD et cd jusqu'en F et f, elles sont comme 

Be2/CF à bc2/cf, ou B02/ ~ CF à bd2/f cf. Je parle d'espaces BO et bd très petits 
et diminuant à l'infini. de sorte qu'!i la place de i CF et i cf il est permis d' 
écrire SB et sb, les rayons des cercle5. Cela fait, la proposition est établie. 

Co~ollaire 1. Par conséquent, les forces centri- ~ 

pètes sont comme l es carrés des vitesses di vi - .-- =-=3' 
sés par 1 es rayons des cercl es. ... - - - -- - ' .. F •. 
Corollaire 2. Et inversement, comme les carrés ' S B 
des temps périodiques divisés par les rayons. 

'. ;! 
Corollaire 3. Donc si les carrés des temps ,,---.-// . 

périodiques sont comme les rayons des carcles, les .' 

forces centripètes sont égales. Et réciproquement. 
Corollaire 4. Si les carrés des temps périodiques sont comme les carrés des rayons, 
les forces centripètes sont inversement comme les rayons et réciproquement. 

f~rol}aire 2' Si les carrés des temps périodiques sont comme les cubes des rayons, 
les forces centripètes sont inversement comme les carrés des rayons. Et réciproque
ment 

Sc.9...1"j_~~_ le cas du cora 11 aire 5 a lieu pour 1 es corps cé 1 es tes. Les carrés des temps 
pédodiqur5 sont comme 1es c:ubes des distances à partir du centre commun autour du
quel tournent ces corps. C'est le cas des grandes planètes tournant autour du soleil, 
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et des petites autour de Jupiter et Saturne, ainsi que l lont déjâ établi les 
astronomes. 
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Théorème 3: Si un corps tournant autour d'un centre S décrit une ligne courbe 
quelconque, et qulune droite PR soit tangente â la courbe en un point quelconque P, 
et que d'un autre point quelconque Q de la courbe on mène QR parallèle à la dis
tance SP : je dis que la force centripète est inversement comme le solide SP2xQT2/QR, 
pourvu que 1 Ion prenne toujours la quantité de ce solide telle qu'elle devient ul
timement lorsque les points P et Q se rejoignent. 

En effet, dans la figure infiniment 
petite QRPT, la toute petite ligne QR 
est, dans un temps donné, comme la force 
centripète, et pour une force donnée, S Jr.·::::::;;..--------~A 
comme le carré du temps (hyp. 4), et par suite, 
si aucune nlest donnée, elle est comme la force centripète et le carré du temps 
pris ensemble, c'est-à-dire comme la force centripète et le carré de l'aire SQP 
proportionnelle au temps (ou le double de cette aire SPxQT). Que lion divise les 
deux côtés de cette proportionnalité par la ligne QR, et l 'unité sera comme la 
force centripète et sp2 QT2/QR pris ensemble, c'est-à-dire que la force centripète 
est inversement comme SP2xQT2/QR. 



ACTES VU COLLOQUE VE PACY SI EURE deA 5 et 6 j~n 1981 
57 

Le texte ci-je,int prenent i'1Ul manllscrit ie Kerien intit~l' 

De Motu corporam in {Yrum • L'extrait traduit constitue le débat ~u texte, 

soit ennr~n un cinq~ième du texte total. 

L'intlSrêt princi1'al de ce lu.nuscri test qu'il cent:i.ent sous une 

for.:se plus sil':ple et pl~:! brè'T'e plusi~urs t:"'erhles eSl!enti~ls Iles P:-in

ci'Oia • La rédaction de cet ouvra~e s'est en effet poursuir.e de la Un 

de l'année lC84 jusqu'à la pudi~2.tion ~n 1687, et nous p')s~édons plusieurs 

ébauches préparateires, toutes bAties sur la .ame trame : p:~o~reuivelSent 

les matériaux 8Iaccu~lent, le raisonnement devient plus raffiné, NeY ton 

ajoute de l~n~s préaEbules, greffe des 'tudes particulières et des varian

tes sur la charpente initiale • .lu terme de cette creissance par accrétion 

et déTeloppe~cnt, le résultat est un liTre énorme et très difficile d'accè.~ 

les E!!.i hsebiae Naturalis Principia Mathematica • Ahr. que le Ilanuscri t 

ie 1684 eo~prend seulc~ent 4 théor~=es et 7 problè:es, qui pourraient tenir 

en une vingtai~e de pa,el, les Prineinia centiendrent 193 prop~lition8 

(théorèmes ou proulimes), soit environ 500 pales. 

Dans cette s'rie d.e manuscrits qui aboutit au% Prineipia, 1. t.x'te 

présenté ici est le premier eu l'un ies premiers. Veici le schéma de l'en

semble iu manuscrit: 

- d.18bo~. une série'i'ônoncés initiaux: 

trois définiti:ns portant sur la ferce centrip~te, la ferce interne (Vil 

insita) et la résistance; 

quatre h1pot~èse3, dent la deuxième elt le principe d'inertie; 

- ensuite Tiennent trois théGr~mes fondamentaux: 

le premier est la loi des aires (déjà formulée par Kepler sans dé •• n

stration ri~oureuse); 

leA deux 8utre~ sont relatifs à la ferce qui tetient un corps sur une 

orbite circulaire (tb. 2) ou quelconque (th. 3); 
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le théorème 3 est mis en application dans les trois problèmes qui suivent: 

• le ?r~blè~c 1 èétermine la loi de variation de la force centripète 

dans le cas d-ua mobile ~ui parcourt un cercle ~OU8 l'action à'un 

centre de forces situé sur la circonférence; 

• le ~r~blème 2 étudie le ea~ d'u~e orbite elliptique avec un centre de 

forces situé au centre de l'ellipse; 

• le ~~~blè~~ 3 porte aussi sur une orbite elliptique, mais le centre 

de forces e=t situé en un foyer (Newton démontre que dans ce cas la for-

ce est. CI: 

ce résultat tres important est suivi d'un théorème ~ qui établit la troi-

siè~e loi de Kepler, com"e conséquence d'une variation de la force en 

l/r2. 

Le reste est constitué par des problèmes, parfois accompa~'8 d'un 

scolie qui en détaille les a,plieations et les prolon~ements: 

• Pr~bième ~ : on cherche l'ellipse décrite par un corps attiré en 1/r2, 

pc~r ~~c position et U=é vitesse initiale données; (un Scolie concerne 

l'application au~ comètes, et le calcul approché ies secteurs ~'ellipse 

à partir iu foyer -problème "de Kepler" -); 

• Pro~n~e 5 si un corps tombe verti~alement, on cherche les es~aces 

parcourus après des temps donnés (la force varie cem.::e 1/r2); 

• Les de~x èer=icrs eo~ee~ne~t le mouve~e~t en milieu résiatant (ils sont 

COI::!:l1e le terme du-livre II tott entier): 

le ~~o~lèsa 6 vise à déterminer le mouvement d'un Cùrps soumis à la 

seule résistance du milieu, et le problème 7 traite d. mouvement en 
. . 

milieu résistant pour un corps en mouvement rectiligne 8eumi. à une 

force unifo:-=e. 
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L'intérêt ·du manuscrit de 168~ n'est pas seulement dans sa brièveté. 

Il est passionnant de suivra l'évolution de la penaéede Newton, de repérer 

les précisions et les raffinements qu'il intreduit dans les r'dactions 

successives. Par exemple on remarquera que le manuscrit ci-centre ne 

cc~tie~t :ê:c ~as un se=b!an~ de justification pour les procédés intini

tési~a~: ou ·ultimes· qui seront employés dans les démenstrations, rien 

·pre~ières et dernières raisons" ( rapports de quantités naissantes ou 

évanoui.s.5êl.~lt.es) • 

L'é~olution est particulièrement importante dans le cas des énoncés 

init.ic.ux, qui forment les assiseG c1~ t.oute la construction: l'ensemble des 

trois èé!'in·t tions et dcs quatre hypothèses placées au début du manuscrit 

t.' a!lnenee ç,a trè3 lointaine?:ent les détintions et les -utemes eu lois" 

~ l,"c;,~s :.u è! :~-.:t è.H P:-i ~~ b i 3. Id tore!3 d.étini tions seule:ent dé li mi tent 

le ca.dre conceptuel, et encore la troUième n'est-elle qu'une simple 

?r~cisic~ ccnoer~aut le ze~3 da mot ré:iet~ce; cette troisième définition 

a t'ailleurs été rajoutée après coup, comme en le voit sur le manuscrit 

lui-=ê~e (cf; photo in J. Herivel, 1he background of Sewton's Prineipi~, 

Oxford 1905,faee ~ la page 292). 

Les définitions 1 et 2 forment un ceuple, qui d~termine 

deu: sort·es de !orces: la. force centripète et la terce inteJ!"ne. C'est en 

CO~OSa:lt ces deu% ,forces que l'on rec.nsti tUera la trajecto:'re d'un mo

bile so~mis ~ une fo~ce ce~tri~ète (cf. la démon!tration des théorè~es l 

et 3). La première seule est une torce au sens qu'a le mot depuis le 18e 

riiècle, puisque la force interne, ou aioree d'un eorpsQ, est si:plement 

ce qui fait qu'un corps tend à poursuivre son mouvement rectiligne uni

for.ne. 
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La f8~ce centripète sera englobée, dans les Prineipia, au sein dlune 

catégorie plus vaste, celle de "force impresse" GU -force imprimée Il , qui 

comprend alissi bien les cas de choe que d: attraction continue. Le couple 

vis centripeta/ vis insit~ èu Œanuscrit de 1634 fera ainsi place à un autre 

couple: vis insita / vis impressa (définitions 3 et ~ des Prineipia, cette 

dernière étant précisée et subdivisée dans les définitions 5 à 8 ). 

Les quatre hypothéses sont de nature très différente, et le seul fnit 

q~e Newion ait regro~pé ces quatre affir~ation8 sous l'appellation c.M-~e 

retrait par rapport aux exigences logiques dont téwoigneront les Princinia. 

L~ preoière :hypothèse en effet est une sÎlaple supposition, ou à. la. rigueur 

, S~ , 
u~ postulat, par lequel on vonvient que la res~a' nce sera prise en conside-

ration dans les deux d~rnières propositions seule2ent (problèmes 6 et 7), 

et cela proportionnellement à la vitesse du mobile. En revanche l'hypothèse 

: est une affirmation d'une immense portée, puisqulelle énonce la loi d'iner· 

tie, reprise conne a.xiome l des P!"ineiuia o 

Les hypothèses 3 et ~ appara.ttront dans les Princinia comme des 

cOllséquc~ces èes affirmations initiales, dé~ontrées à titre ~e corollaire 

1 des lois, et de le~e 10 (section 1). Il s'agit du principe de la compo-

sition des forces suivant le parallélogramme, et d'une généralisation de 

ra loi de chute donnée par Galilée : les espItces parcourus sous l'action 

d'une force ccntripètè sont proportionnels au carré des temps. Galilée 

llavait é::oncé pou!" le cas de la pesanteur, Newton l'affi!"Ile p~ur des forces 

quelconques, qui peuvent varier avec la distance (ce sera le cas étudié 

dar.s la suite), à co~dition èe ne regarder que le co~~~ncement du mouvement. 
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Dan!! la pr':sen,-ation qu'a choisie Newton, la chaIne iél!!.Onstrative 

comaence par la loi de~ aires (théorème 1), sana doute en raison d'une 

importance spéciale qu·il accorde à ce théorème. En réalité le théorème 2 

(avec ses corollaires) aurait pu être placé avant le théorème 1, parce 

qutil en est logiquement indépendant et qu'il eoncerne une situation plus 

si~le. La l~i des aires n'est utilisée que dans le théorème 3, pour sub

sti tuer au temps écoulé l'aire balayée par le rayon vecteur. 

Le théorème 2 évalue la force centripète qui retient uu corps sur 

Ulle or1ite circulaire parcourue à vitesse constante. C'est le résultat 

qu'avait obtenu Huy~ens dans son De vi eent~ifuga ; l'opuscule de Huy~ens 

restera inédit jusqu'en 1703, mais les résul tats sont publiés sans iémon

stration dans l'Hcr~l.~ium Oscillaterium de 1673. Une différence décisive 

sépare les deux auteurs: Newton traite d'une force centripète là .ù Huy

«ens envisa«eait une force centrifu«e, faute d'avoir clairement ié~agé 

toutes les conséquences du princ\pe d'inertie. 

Voici les ,étapes du raisonnement suivi pour démentrer le théorème 2: 

- Si les mobiles B et D n'étaient pas soumis à une force centripète, ils 

parcourraient les tan~entes BC et be. Il faut supposer des forces centri

pètes pour rendre compte de leur déviation par rapport au :ouvement recti

lilOe. Cette déviation est indiquée par la différence entre le .ouvement 

virtuel sur la tangente et le mouvement effectif sur le cercle, pour un 

même intervalle de temps très petit. Peur le mebile de gauche, cette 

différence (cette -distance gagnée-) est représentée par le segment CD, 

et par cd peur le mo~ile de droite. 

- Ne~ton affirme, sans justification antérieure, que les ferces centripète. 

sont proportionnelles À ces distances CD et cd. Dans les Principia, ce 

sera le contenu de la lei 2: aLe chancement de mouvement est proportionnel 

à la force motrice imprimée ••• •• 



ACTES DU COLLOQUE DE PACY S/ EURE de6 5 et 6 j~n 7987 62 

Peur évaluer les segments C~ et cd, Newten utilise la puissance des 

points C et c par rapport à leurs cercles respectifs (la référence au 

livre 3 d'Encliie est explicite dans un autre manuscrit). Cela permet 

d'écrire: 2 2 CD.CF-CB et cd.cf • cb • Les tangentes CB et cb peuvent 

être remplacées par les arcs DB et db qui leur sont éga~x (parceurus à 

la ~ê=e vitesse dans le ~~me temps). 

C'est ici que 8e place le passage à la liaite: les arcs sent censidérés 

co==e tcnè~~t .ers zéro ("loquor de spatiis BD,bd, minütissimis iuque 

infinitun cUminuendisll)·On peut donc regarder comme équival.ents i CF et 

as, rayon ~ cercle, ainsi que te! et bs (ltintreduction du ceeffieient ! 
nec~:mge rien à la preportionnalité). 

- Par censl.;quent les distances CD et ci sont entre elles comme les 

carrés des ares décrits dans le même temps, divisés par les rayons des 

cercles. On conDatt par là la proportion entre les forces centripètes, 

dont CD et cd sont les expressions géo~étriques. (Peut-être aura-t-on 

remarqué que NewtoD admet sans démonstration que le centre de forces est 

le centre du cercle; il Le démontre dans les Principia en utilisant la 

réciproque de la lei des aires.) 

Ce tkéorème 2 a des cODséquences importantes, que Newton tire ians 

les cerollaires 3,~ et 5 : si l'on sait que la période et le 

rayon sont dans une certaine proportion constante pour des mOUTements à 
" 

des distances différentes d'un centre, on pourra en déduire la loi de 

variation de la force en fonctien de la distance. Le cerollaire ~ est 

le plus important, il concerne le cas uù le carré de la période et le 

cube e~ rayon sont dans un rapport con5tantj c'est la treisième loi de 

Kepler pour les planètes, étend~e aux satellites de Jupiter et Saturne, 

du moins si llon accepte de considérer les mouvements des pla.nètes 
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et des satellites comme des mouvements circulaires uniformes autour ie 

leur centre de force. On a ainei, en abré~é: 

2 2 R ~ ~n:2lt3 
v / lr .. ( r; -) /:a - ( .,f ) / :a2 - Cstte / B,2 • 

Dans ce cas la force varie comme l'inverse du carré àe la ii.tance à parti] 

du centre. 

Le tkéor~me 3 concerne un cas beaucoup plus général: l'orbite est 

une courbe quelconque, parcourue à une vitesse qui peut varier (il faut 

évidemment que la vitesse et l'aire balayée ~ar~e~~ ~. sens). Le raisonne-

ment consiste à évaluer la iéviation QR, qui est la différence entre le 

parcours tan,entiel et le parcours effectif. Ce setment est proportionnel 

~ la force centripète, comme tout à l'heure les se~ents CD et cd, en 

vertu Qe la supposition impli~i~e (loi 2 des Principia) que le changement 

de mouvement et la force sont proportionnels; cette déviation QR est aussi 

proportionnelie au carré du temps, en vertu de l'hypothèse ~: nQ est 

l'analogue d'un parcours de chute accéléré vers S, centre de force). 

On peut donc écrire: QR oc Foree x(!emp8)~ • 

Ici dt utilisé le résultat de la proposition i : le temps peut 

être mesuré par le eecteur balayée SPQ, puisque dans le cas d'une force 

centrale, les secteurs balayés par le rayon vecteur Bont proportionnels 

au temps (2e loi de Kepler ou·I.i des aires w). La proportionnali" devient: 

QRCI::: Force x ( aire iu secteur SPQ)2 

QXocForce x (i SP.QT)2 

Feree OC 

ou: 

ou: 

Ne_ton prend l'inverse de cette proportionnalité. préférant parler d'un 

Wsolide-, c'est à dire d'un terme de iimen.ion 3, plutô~ que d'nu terae 

le dimension -3 • 
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C'est cette formule qui servira à établir la loi ie ferce clans 

les problèmes qui suivent. La _'thode consiste à exprimer Q~/ Sp2 .Q!2 

en tenant aoapte des propri~té8 ,éométriques de l'orbite, c'est à d~re 

à zontrer que ce terme est proportionnel à un autre terae où ne figurent 

plus que des constantes et la distance SP • Ainsi, dans les peo~lèmes 1, 

2 et 3, la force centrip~te se révèle être proportio:nelle respectivement 

à IjSP5, à. SP, et à 1/SP2 • 

La loi des aires (th'orème 1) ne permet pas seulement .e remplace~ 

le te~ps par l'aire balayée, elle est c~~e une "présentation" de la notion 

de force centripète, à la manière dont une ouverture musicale présente 

en raccourci le~·thèmes essentiels. C'ost peut-êt~ pourquoi Newton l'a 

placée au tout d'but de l'enchatnement. 

La dém~nstration repose sur un raisonnement clynami:ue ct sur des 

relatiens ~éométriques tr&s simples, s~ivies d'un passage à la limjte. 

AB est le parcours inerti :a~effectué pendant le pre~:r intervalle de 

temps. Be est le parco~r~ rectiligne unifer=e qui aurait été effectué en 

l'absence !le force centripète pendal1t le second intervalle de temps. Si 

la force a:it de &anière ponctuelle en B, forçant le corps à se détourner 

de sa direction, on peut affirmer qu'il se t~ouvera en C après le deuxième 

intervalle àe temps: BC est en effet la diagonale iu parallélograIme 

obtenu en composant le trajet Bc et une patallèle à BS issue de c • 

~ewton compose ainsf"deux·forces· de nature différente: une vis insita 

correspondant à Be et une v~s centrineta correspondant ~ cC. (L'hypothèse 

3 permet de composer des forces, et non des déplacements.) 

c~ obtient ainsi trcis tria~~les d'aire égale: SAB et SEc ont des 

bases égales (ABaBc) et une hauteur identique (la distance entre le point 

5 et :a droite ABc); de même SBc et sne ont une mêce base Sli e~ Wle haa

te~n" identique (la distance entre les parallèles SB et Cc). Donc l'afl'e 

bBC est égale à l'aire SAB. De même, dans l'intervalle de temps suivant, 
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SCD sera égal en aire à SBC, etc ••• La forae iu triangle peut varier, 

mais l'aire balayée reste la m~me si l'intervalle de temps est le même. 

Newton affirme qu'il en sera encore ainsi lorsque le nombre des 

triangles augmente infiniment pendant que leur taille iiminue.{Ce passale 

à la li~ ite mériterait une discussion détaillée.) L'égalité d'aire pour 

des secteurs curvilignes est ainsi obtenue comme limite du cas rectiligne. 

Du même coup le contour polygonal devient une trajectoire courbe, et la 

force S8 transforme en force continue: les iapulsions ponctuelles reçues 

en B,C,D,etc ••• font place à une déTiation continue vers le centre S. La 

force continue est ainsi envisagée comme limite d'une 8érie de chocs dia-

tincts (par "choc" j'entends simplement des impulsioha quasi-instantanées, 

sans 'qu'il y ait nécessairement une poussée par un autre corps au conk~t). 

La régularité du balayage permet de prendre l'aire de secteur comme . . 
masure du temps, elle offre si l'on peut dire une "horloge", comme eelles 

que les astronùmes elassiques se donnaient sous forme d'une révolution 

uniforme autour d'un point équant (le-moyen mouvement-des planètes); elle 

permet de réprésenter géoaétriquement le ~emps sur les figures. Le tecps, 

pour Newton et ses contemporains, n'est nullement une variable c'mme les 

autres, et il est nécessaire de préciser quelle Tariation unifor_e on choi-

sira pour le représenter. 

La loi des aires permet aussi de manifester le caractère géométrique 

de la notion de force centripète. Ce sera plus net encore ians les Prineipia 

où la régularité du balayage est utilisée comme indice d'une force centrale, 

et moyen de déterminer la position du centre de force (propositions 2,3,4,5 

du livre 1 et propositions 1,2 et 3 du livre 111).Le OOAlraat. avec Kepler 

fait ressortir cet aspect géométrique: ches l'astroDome allemand, la loi 

des aires découle d'une série d'hypoth~ses sur la "diffusion- de la force 

à partir du soleil et sur ses effets dans le mouvement des planètes. 
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La représentation imagée de l'action iu soleil précède l'affirmation 

de l'invariance des aires bal~ées. Newton au contraire reste très discret 

sur l'action exercée par le centre S. Il se contente d'affirmer qu'en B, 

C, Dt etc •.• , la trajectoire du mohile est iéfléchie en direction de S. 

La définition 1 laisse ouvertes plusieurs possibilités : un corps soumis 

à une force centripète peut 3tre considéré comme ·poussé- ou ·attiré-

vers le centre. Seule compte ici la manifestation ,éo.étrique de la force. 

Il deTient ainsi possible de construire une tdéorie dynamique sans s'en

tater ians 1. discussion du mode d'action des forces. 

F. De Gandt juin 1981. 
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